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Pourquoi le parti radical 
vaincra 

Les journaux de la Réaction 
prennent en pitié ce pauvre parti 
radical, qui, ayant réalisé toutes 
ses promesses, n'aurait plus de 
programme, et déjà ils escomptent 
sa défaite prochaine. 

Pauvres gens, dirons-nous à 
notre tour, qui s'imaginent que le 
sort du parti des réformes démo-
cratiques peut être lié à quelques 
formules ! Les classifications poli-
tiques tiennent à des causes plus 
profondes : toujours il y aura en 
face l'une de l'autre deux tendan-
ces opposées, la tendance conser-
vatrice, qui grouperales privilégiés 
et les timorés, et la tendance réfor-
matrice, dont se réclameront ceux 
qui veulent introduire dans les 
institutions toujours plus de liberté 
et plus de justice. 

Le parti radical, qu'il serait plus 
rationnel d'appeler le parti démo-
cratique ne cessera d'avoir sa 
raison d'être que le jour où il n'y 
aura plus une seule bastille à abat-
tre, une seule inj ustice à redresser ; 
c'est dire qu'il est éternel, et qu'il 
pourrait, à la rigueur, se passer 
d'un programme déterminé, d'une 
plateforme définie car les deux 
tendances antagonistes se retrou-
veront indéfiniment en présence, 
quel que soit le grand intérêt na-
tional qui sera en discussion. 

Le pays, qui, par tempérament, 
est républicain de gauche, voire 
gauche radicale, ne s'embarrasse 
pas de vaines distinctions ; son 
bon sens simpliste l'éloigné des 
blancs, et il se porte d'instinct vers 
les bleus, sans trop se préoccuper 
de savoir s'ils sont des radicaux 
ou des socialistes indépendants. 
Ayant à choisir entre des concur-
rents appartenant à des groupes 
différents de la grande famille des 
républicains de gauche, il se dé-
terminera le plus souvent par des 
considérations touchant à la valeur 
ou au caractère des candidats, sans 
trop se soucier des appellations. 

Une autre illusion des conserva-
teurs est de penser qu'il suffira, 
pour détourner le pays de ses re-
présentants actuels, d'appeler son 
attention, par une campagne de 
discrédit, sur le fait que la Cham-
bre qui achève sa destinée n'aurait 
pas fait brillante figure au cours 
de ces quatre ans. Les douzièmes 
provisoires, les budgets votés en 
déficit, seraient devenus le régime 
ordinaire de la France, l'œuvre 
accomplie serait insuffisante, et le 
parti radical, du fait qu'il constitue 
la majorité, sera naturellement 
rendu responsable de tout ce qui 
n'aura pas été fait, malgré ses ef-
forts, et de tout ce qui aura été fait 
même contre lui. 

Le pays, qui a un sens profond 
des situations, ne verra pas, dans 
cette impuissance relative, un mo-
tif suffisant pour se jeter dans les 
bras delà Réaction; nous ne man 
querons d'ailleurs pas de lui en 
expliquer lés causes, de lui dire, 
par exemple, que ce sont les bons 
bergers, c'est-à-dire des gouverne-
ments sincèrement attachés à la 
majorité, qui ont manqué à cette 
Chambre, où se sont rencontrés 
tant de beaux talents et de bonnes 
volontés ; nous lui dirons l'œuvre 
néfaste des mal élus qui, en se 
portant tantôt d'un côté et tantôt 
de l'autre, ont jeté le trouble et 
l'équivoque dans l'œuvre parle 
mentaire; nous lui dirons, enfin, 
l'obscurité jetée sur la situation 
des partis par la Fée malfaisante 
de l'Apaisement; et le pays saura 
gré à cette Chambre, quelle que 
soit la durée du temps qu'elle y 
aura mis, d'avoir écarté l'arme em 
poisonnée de la Proportionnelle. 

Oui, c'est une erreur de croire 
qu'à la faveur d'une campagne de 
discrédit, menée à coups de mil 
lions, comme celles quenousavons 
connues sous le Seize-Mai, le 
Boulangisme et le Nationalisme 
jon pourrait aisément entraîner 
le corps électoral dans des Voies 

qui ne seraient pas celles où le 
pousserait son tempérament. 

Après les élections de 1902, qui 
avaient eu lieu en pleine lutte reli-
gieuse, j'eus l'idée de comparer les 
chiffres de voix obtenues par les 
Bleus etles Blancs, depuis le Seize-
Mai, dans toutes les communes 
des quatre arrondissements de la 
Haute-Savoie, et je constatai que, 
danstouteslesélectionsquis'étaient 
succédé depuis vingt-cinq ans, les 
rapports numériques étaient de-
meurés les mêmes. 

La conclusion* qui se dégage de 
cette constatation est que, la cam-
pagne portant sur une question 
déterminée, telle que celle de la 
paix ou de la guerre, d'un impôt 
appelé à troubler gravement la vie 
matérielle des populations, l'on 
pourrait peut-être détourner l'at-
tention du corpsélectoraldesconsi-
dérations purement politiques, et 
provoquer par surprise une défaite, 
sinon de l'idée républicaine, du 
moins du parti républicain, mais 
qu'une simple campagne d'agita-
tion et de discrédit sera inopérante. 

Le malicieux M. Charles Benoist 
l'avait bien compris, et c'est pour-
quoi il tenta de nous faire voter 
pour ou contre la justice électora-
le. Qui donc, en France, oserait se 
prononcer contre la Justice ? 

Le pays, plus malin encore, a 
fini par y voir clair, et il faudra 
trouver autre chose. Comme on ne 
trouvera rien d'ici à mai 1914, l'on 
peut prévoir des élections de gau-
che. 

Emile CHAUTEMPS, 
Sénateur de la Haute-Savoie, 

Ancien Ministre. 

Le Sabre 
Le Grand-Duché de Luxembourg, 

dont on parle beaucoup en ce mo-
ment, possède unearmée qui comp-
te 250 hommes, y compris la mu-
sique. 

Cette force, sans doute, ne pour-
rait pas barrer la route à un corps 
d'armée allemand, mais elle a, du 
moins, le mérite d'être extrême-
ment représentative. 

Les soldats luxembourgeois, 
sont logés somptueusement. Ils 
ont chacun leur chambre avec 
l'eau chaude au cabinet de toilette 
et des fleurs sur leurs fenêtres. 

Comme, d'autre part, le métier 
des armes conduit dans le Grand-
Duché, non à la guerre, mais à 
d'utiles emplois administratifs, il 
est particulièrement recherché et 
le recrutement est à même de sé-
lectionner judicieusement les can-
didats. 

Par égard pour les petites bon-
nes, on ne choisit que des soldats 
de visage avenant ; par souci du 
prestige de l'autorité, on n'accepte 
que des hommes de haute stature. 
Le minimum de la taille militaire 
ne descend guère au-dessous de 
1 m. 90. 

L'an passé, un candidat se pré-
senta qui déchaîna l'admiration du 
jury d'admission.Beau etbien fait, 
il ne mesurait pas moins de 2 m. 
12. Il fut accepté sur le champ. 

Mais le nouveau soldat provoqua 
un bouleversement dans les habi-
tudes de l'armée. Il fallut lui faire 
faire un uniforme sur mesure, 
acheter pour lui du linge spécial et 
reconstruire son lit dans lequel il 
ne pouvait tenir. 

Le recrutement a décidé, depuis 
lors, de n'admettre que les hommes 
mesurant moins de2 mètres. 

A 
Les Luxembourgeois, fort jaloux 

de leur indépendance, se sont re-
fusés à introduire dans leur armée 
la discipline allemande. L'autorité 
y est mitigée par une bienveillance 
paternelle qui prolonge jusque 
dans le service militaire la dou-
ceur familiale. 

Un des quatre officiers du corps 
d'armée croisait récemment un sol-
dat dans la rue : 
, — Eh bien ! Jean ! Tu ne me sa-

lues pas? 
L'homme rectifia la position : 
— Mon lieutenant, excusez-moi : 

je ne vous avais pas vu. 

— Ah ! tu ne m'avais pas vu ? 
Ça va bien, alors. Au premier 
abord, je croyais que tu me bou-
dais. 

Vengeance de Prince 
Un jour que le comte de Soissons 

était au jeu, il aperçut derrière sa 
chaise, dans une glace, un homme 
dont la mine ne lui disait rien de 
bon. Cette défiance le rendit attentif. 

Effectivement, peu de temps après, 
il sentit couper le cordon de son cha-
peau, qui était en or fin. Il feignit de 
ne s'être aperçu de rien, et, prétex-
tant quelque besoin, il se tourna vers 
le filou, et le pria de vouloir bien tenir 
son jeu : ce que celui-ci ne put refu-
ser. 

Le comte descendit à la cuisine et 
se fit donner le « tranchelard » le 
mieux affilé qu'on pût trouver : il le 
cacha sous son habit et rentra dans 
la salle. 

Le filou, impatient des'esquiver,,se 
lève pour rendre le jeu qu'il tenait, 
mais le prince lui fait signe de conti-
nuer. En même temps, il s'approche 
le plus doucement qu'il peut, se sai-
sit d'une de ses oreilles, qu'il coupe : 
et, la tenant à sa main : 

— Monsieur, lui dit-il poliment, 
quand vous me rendrez mon cordon, 
je vous rendrai votre oreille. 

Un faux Gorki 
Un jour, raconte l'Etoile belge, que 

Gorki se trouvait à Georgetown, en 
passant devant le théâtre, il vit qu'ony 
représentait une de ses œuvres. Il se 
mit à lire l'affiche. Quelle ne fut pas 
sastupéfaction d'y lire, en groscarac-
tères : « A la fin de la représentation, 
l'auteur viendra lui-même saluer le 
public. » Gorki entre au théâtre. La 
représentation a lieu. 

Le rideau vient de tomber sur la 
dernière tirade. Le public réclame 
violemment l'auteur. Alors la toile se 
relève et un homme paraît sur la scè-
ne, s'avance j usqu'à la rampe et salue 
le public enthousiaste qui applaudit 
à tout rompre. 

Gorki aussitôt, demande à l'impré-
sario de le présenter à Fauteur dont 
il se dit grand admirateur. Les deux 
Gorki sont enprésence l'un del'autre. 
Le faux Gorki comprend de suite ce 
que veut ce visiteur qui lui ressemble. 

— Je vous en supplie, dit-il, ne dites 
rien. J'ai été engagé dans la troupe 
pour jouer les auteurs. Je me grime 
suivant le besoinet je suis tour à tour 
Sudermann, Rostand ou Maurice 
Donnay. Je vous en supplie, ne dites 
rien. 

« Je suis père de famille et mon em-
ploi au théâtre est mon seul gagne-
pain. 

Et Gorki ne dit rien. C'est un brave 
homme. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 

Assassinat d'un agitateur 
Le bruit court avec persistance de 

l'assassinat, à Tazza, du sultan Chen-
guiti, qui provoqua dans le Riff une 
agitation, grâce à laquelle il comptait 
s'opposer à la marche des troupes 
françaises et espagnoles dans la zone 
de Kert et de la Moulouya. 

D'après certains renseignements, 
les assassins appartiennent à la fa 
mille du caïdMohamedUyani,ancien 
chambellan du rogui. 

La cause de Chenguiti gagnait 
paraît-il, des partisans. Des procla-
mations avaient été faites sur diver 
ses soccos pour exhorter les indigè-
nes des tribus Beni-Burriaguel à for-
mer des harkas contre l'Espagne. 

L'assassinat aurait été causé, croit-
on, par la crainte que les Kabyles ne 
fussent passés à la cause française. 

On assure que la Française qui fut 
enlevée récemment n'est pas au pou-
voir de Chenguiti, mais chez un chef 
qui l'avait fait prisonnière. 

Statut du personnel des préfectu-
res et sous-préfectures 

A l'issue de la séance d'ouverture 
du Conseil général des Basses-Pyré-
nées, M. Barthou, président du Con-
seil, a reçu une délégation du per-
sonnel de la préfecture des Basses-
Pyrénées, présentée par M. le préfet 
assisté de M. le secrétairegénéral, qui, 
en termes élogieux, a signalé au chef 
du gouvernement la laborieuse acti-
vité de ses collaborateurs et leur at-
tachement inébranlable à la Répu-
blique. 

Le président de la délégation, après 
avoir chaleureusement félicité le pré-
sident du Conseil de son œuvre, et 
d'avoir doté la France d'une armée 
quilamet à l'abri de toutesleséventua-
lités extérieures, expose la situation 
actuelle des employés des préfectures 
et sous-préfectures ; il insiste tout 
particulièrement sur le retard appor-
té au vote du statut promis par le 
législateur de 1910 pour le 1er janvier 
1912 au plus tard, et demande au pré-
sident du Conseil de vouloir bien 
user de sa haute influence auprès du 
Parlement pour hâter le vote du pro-
jet de loi déposé par MM. Caillaux et 
Klotz et rapporté par M. Loustalot 
le 5 juin 1912. 

M.Barthou a remercié la déléga-
tion de ses marques de sympathies et a 
pris l'engagement formel de soumet-
tre cette question au Conseil des mi-
nistres de samedi 4 octobre courant. 

Le Vaccin de la Constipation 
Mardi, à l'arrivée du rapide de 

Bordeaux, une centaine de méde-
cins, de pharmaciens et de vétéri-
naires se pressaient sur le quai de 
la gare pour saluer M. le Dr Lan-
dret, de Bordeaux, et le féliciter de 
sa belle découverte du vaccin de la 
constipation. Hâtivement, l'émi-
nent président de la Société inter-
nationale du cancer serre aimable-
mentlamainàtous, donne quelques 
explications sur sa découverte et 
s'en va rapidement à l'hôtel Capoul. 
A tous, il montre combien est 
simple l'application du vaccin. 
« Il est bien rare, dit-il, qu'une 
seule vaccination ne suffise pas à 
guérir pour toute la vie. » 

Le soir, à huit heures, un ban-
quet était offert à l'illustre savant ; 
une jeune fille vint lui apporter 
une magnifique gerbe de fleurs et 
de lauriers. Modestement, le Dr 

Landret exposa ensuite en détail 
ses récentes découvertes, sa théo-
rie des ferments colloïdaux, ses 
vues personnelles sur la guérison 
de la tuberculose et du cancer. 
« Enfin, dit-il, messieurs, et c'est 
une bonne nouvelle, vous pouvez 
dire à vos malades que nous pou-
vons maintenant guérir, en dix 
minutes, la blennorrhagie la plus 
aiguë et les vieux écoulements les 
plus rebelles. » 

L'Allemagne et ses réserves 
Une agence d'information publie 

la dépêche ci-dessous que nous 
reproduisons avec les réserves 
d'usage : 

Mulhouse, 30 septembre. — Une 
agence d'information avait annon-
cé, le 4 septembre que les maires 
d'Alsace-Lorraine avaient reçu 
l'ordre de dresser les rôles de la 
Landsturm dans un délai de quin-
ze jours. Cette nouvelle a été dé-
mentie par les journaux officieux, 
mais elle n'en serait pas moins 
exacte. 

Voici un autre fait qui vaut sans 
doute d'être signalé : 

Depuis deux semaines environ, 
on procède à des appels extraordi-
naires de réservistes. Des jeunes 
gens appartenant aux classes de 
1907 et de 1908, qui avaient déjà fait, 
l'année dernière, une période 
d'instruction, ont été encore ap 
pelés, contre toute attente, pour 
une nouvelle période de quatre se-
maines. 

Jamais, depuis quarante ans 
pareille chose ne s'était produite 
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Un officier aviateur allemand 
atterrit à Boulogne-sur-Mer 
Lundi, vers cinq heures de 

l'après-midi, des cultivateurs tra-
vaillant entre Dannes et Neufchâ-
tel, auprès du mont Saint-Frieux. 
exactement à la cote 158, près 
du ruisseau de Bonne, aperçurent 
un aéroplane qui semblait voler 
avec hésitation. 

Le pilote, qui paraissait avoir 
des difficultés avec son appareil, 
ne tarda pas à atterrir. 

Des ouvriers so précipitèrent et 
furent tout supris de se trouver en 
présence d'un monoplan monté 
par un aviateur qui ne savait pas 
un mot de français, et qui s'effor-
çait, mais vainement, de repartir 
par la voie des airs. 

Lespersonnesprésenteslui firent 
du reste, comprendre qu'il n'était 
pas d'usage de partir ainsi sans 
donner au moins un motif plausi-
ble de sa visite. 

L'aviateur descenditde son appa-
reil et se mit alors en devoir de 
donner, tant bien que mal, des ex-
plications. 

Il résuie des renseignements re-
cueillis à Neufchatel que l'aviateur 
allemand qui a atterri près de cette 
ville est parti lundi de Berlin pour 
battre le record deGuillaux.ilavait 
l'intention de passer par Goblentz, 
Cologne, Mayence, Strasbourg, 
Mulhouse et Bàle. Comme les vents 
lui étaient contraires, après avoir 
atterri à Cologne, il fut poussé du 
côté nord, et il vint atterrir à 
Bruxelles. De Bruxelles, il fit télé-
phoner à l'ambassadeur allemand 
en Angleterre pour lui annoncer 
son intention d'aller à Douvres. 
En cours de route, un peu avant 
Boulogne, ilpertitga direction et, 
vers cinq heures et demie, il atter-
rit près deNeufchatel pour deman-
der sa route à des cultivateurs qui 
se trouvaient dans les champs. 

L'instituteur d'Airon-Saint-
Waast lui demanda sa nationalité. 
L'aviateur ayant déclaré qu'il était 
Allemand, l'instituteur et le garde 
champêtre s'opposèrent à son dé-
part. Les commissaires spéciaux 
de Boulogne furent avisés, ainsi 
que la préfecture, où se trouvaient 
le préfet, le sous-préfet et le géné-
ral Duplessis, commandant la sub-
division de Saint-Omer, occupés 
aux opérations du Conseil de revi-
sion. Tous trois se rendirent sur le 
lieu d'atterrissage. Le général Du-
plessis s'entretint en allemand 
avec l'aviateur, qui fit connaître 
sa véritable identité. 

C'est un officier allemand nom-
me Franz Stoeffen, âgé de vingt-
huit ans, lieutenant supérieur au 
35e fusiliers, à Brandebourg, et 
détaché comme lieutenant aviateur 
à Coebritz, près Berlin. Il monte 
un monoplan à ailes très allongées 
muni d'un moteur de 110 chevaux. 

La Suisse et nous 
La « Gazette de Francfort » pu-

blie un télégramme particulier de 
Paris, suivant lequel la Suisse au-
rait été amenée à adresser de sé-
rieuses réclamations douanières à 
la France et ajoutant que, de ce 
fait même, les relations |politiques 
entre les deux pays se ressenti-
raient de ces réclamations. 

S'il y a eu, en effet, quelques pe-
tites zizanies administratives, on 
déclare, dans les sphères bien in-
formées, qu'il est absolument 
inexact que les relations politiques 
entre les deux pays aient jamais 
subi le plus léger contrecoup de la 
défense de ces intérêts commer-
ciaux. La Suisse a entière confian-
ce dans la sagesse et l'équité du 
gouvernement de la République. 

Les largesses de Moulaï-Hafid 
Notre protégé Moulaï-Hafid au-

rait bien tort de se gêner ; la riche 
pension que nous lui servons lui 
permet de jeter l'or àpoignées et il 
en use. 

Evidemment, le vif métal est 
fait pour être dépensé, surtout 
quand c'est la princesse qui le 
donne. 

On lit à ce sujet dans « le Jour-
nal du Caire » : 

On sait que l'ex-sultan du Maroc 
a entrepris un pèlerinage aux lieux 
saints de l'Islam. L'ancien émir du 
Maroc fait preuve d'une générosité 
extraordinaire partout où il s'arrê-
te. Nous avons récemment rappor-
té les cadeaux pécuniaires qu'a fait 
l'ex-sultan à Beyrouth et àDamas. 
Le journal arabe « El-Mouktébès » 
qui se publie à Damas, reçoit de 
Médine, où se trouve actuelle-
ment Moulai Hafid, une lettro un 
nonçant que l'ex-sultan du Maroc, 
au cours de sa visite au harem-
chérif (tombeau du prophète), a 
fait distribuer de fortes sommes 
d'argent aux ulémas et aux des-
servants des lieux saints de l'Is-
lam. Qu'il continue, c'est la France 
qui paie. » 

Toute l'Espagne sous l'eau 
Des pluies sont tombées sur tou-

te l'Espagne. Plusieurs régions 
d'Alméria sont inondées. 

Le chemin de fer Sud-Espagne 
serait coupé sur plusieurs points. 
Un train a déraillé, à Sarragosse. 
L'express de Madrid est arrêté à 
San-Vincente. 

Plusieurs villagesdemandentdes 
secours en toute hâte^ 

A Barcelone, un courant a em-
porté une voiturette et deux enfants 
ont été noyés. 

Des voyageurs venant de Valen-
ce annoncent que la plupart des 
récoltes surtoutleparcoursjusqu'à 
Barcelone sonttotalement perdues. 

Les lignes intérieures de la Cata-
logne sont interrompues. 

Le télégraphe est coupé. 
Les voyageurs ont entendu, aux 

abords de la gare de Cornell-San-
Salvador, de nombreux coups 
de feu accompagnés d'appels au 
secours. 

Le village de Cornell a été inondé. 
Les eaux ont atteint 3 mètres. Les 
fleuves Noya et Llibregat ont une 
hauteur de 7 mètres. 

La caserne de gendarmerie de 
Martorel est inondée. La popula-
tion a dù monter sur les arbres en 
attendant les barques qui leur ont 
été envoyées en toute hâte. 

La lune de miel de l'ex-roi 
Manoel 

Ceux qui ont prétendu que la 
lune de miel de l'ex-roi Manoel 
s'était changée en lune rousse, 
auraient été, paraît-il, mal rensei-
gnés. 

Les journaux publient une lettre 
du marquis de Lavradio, chambel-
lan de l'ex-roi Manoel, annon-
çant une amélioration dans la san-
té de la princesse Augusta Victo-
ria. La lettre annonce également 
que lesjeunes époux poursuivront 
sous peu leur voyage de noces. 

Pendant la maladie de sa fem-
me, l'ex-roi Manoel est toujours 
resté au chevet de la malade. Tout 
est bien... 

Le Conflit Balkanique 
Les Albanais occupent Liouma 

et Koula 
Selon des rapports officiels, les 

Albanais ont occupé Liouma et 
Koula. 

Des mesures ont été prises et 
des renforts envoyés pour repous-
ser les Albanais et empêcher toute 
marche éventuelle de leur part sur 
Prizrend. 

Des renforts ont également été 
dirigés sur Ochrida pour rétablir 
l'ordre dans les environs de cette 
localité. . 

Nouvelles contradictoires 
Les nouvelles du théâtre des hos-

tilités sont en contradiction. Alors 
que les dépêches de Belgrade pré-
tendent que des renforts serbes 
ont été envoyés à Ochrida, la 
« Correspondance albanaise » ap-
prend de Valona, que les Serbes 
ont abandonné la ville qui a été 
occupée ensuite par les troupes 
grecques. 

Les Albanais ont pris Strugga. 



Suivant le « Reischpost », deux 
mille comitajis bulgares, sous les 
ordres de Tschulak, sont rassem-
blés dans le massif montagneux 
de Bokowie, et soutiennent les Al-
banais. 

Les nouvelles venues d'Athènes, 
laisseraient croire qu'on redoute 
l'extention du théâtre des hostili-
tés, et un soulèvement général de 
l'Albanie. Dans les milieux diplo-
matiques de Vienne, on incline à 
penser que les dépèches des Bal-
kans, exagèrent beaucoup la por-
tée des événement actuels. 

Les Bulgares accusent 
52.000 morts 

Au ministère de la guerre on 
communique la statistique suivan-
te des pertes bulgares subies au 
cours des deux récentes guerres : 

Dans la guerre avec la Turquie 
tués, officiers 313, soldats 29.711 
blessés, officiers 915, soldats 52.550 
disparus, officiers 2, soldats 3.193 

Dans la guerre avec les alliés 
tués, officiers 266, soldats 14.602 . 
blessés, officiers 816, soldats 
50.305 ; disparus,, officiers 69, sol 
dats 4.560. 

Soit au total, morts ou disparus, 
52.576. 

On évalue à 10.000 le nombre des 
blessés qui demeureront invalides 
pour le reste de leurs jours. 
La mobilisation serbe se poursuit 

La Serbie continue ses prépara 
tifs de mobilisation. Elle a convo 
qué le premier ban de la division 
de la Drina. 

La défense de Monastir 
On mande de Salonique que 

toute la garnison ayant quitté Mo-
nastir pour marcher contre les Al-
nais, les autorités serbes de Mo-
nastir ont formé une millice desti-
née à défendre la ville et à surveil-
ler les habitants albanais et turcs. 

Les nouvelles troupes de secours 
serbes sont passées à destination 
de Monastir. 

CAUSERIE 

Petites Nouvelles 

On a tentéde cambrioler le coffre-
fort de l'hôpital de la Charité, à 
Paris. Les malandrins, malgré 
tous leurs efforts, durent se retirer 
en n'emportant qu'une vingtaine 
de francs qu'ils trouvèrent dans le 
tiroir d'un bureau. 

— Le docteur Ogier, directeur du 
laboratoire de toxicologie de Paris, 
est décédé subitement. 

— Bebel, l'ancien président du 
parti socialiste allemand, a légué 
17.500 fr. à la ville de Wetzlar, où 
il fit son apprentissage. 

— Sur le rapport des ministres 
de la justice, de la guerre et de 
l'intérieur, le Président de la Ré-
publique a, par un décret, autorisé 
la ville de Péronne à faire figurer 
dans ses armoiries la croix de la 
Légion d'honneur. 

— A Cerbère, un violent orage 
a éclaté et a causé une inondation. 
La foudre est tombée sur la place 
publique, a tué trois personnes et 
a détruit trois maisons qu'elle a 
incendiées, faisant d'autres victi-
mes. Il y a en tout quatorze morts 
et trente blessés. 

— Le nommé Claux, 40 ans en-
viron, chiffonnier à Brive, remuait 
rue Solier, de la ferraille quand, 
découvrant un vieil obus, il le prit 
pour le déplacer. Au moment où 
il reposait cet engin, qu'il était loin 
de supposer chargé, une détonation 
retentissait. L'obus venait d'écla-
ter, blessant grièvement Claux aux 
jambes et sur le corps. 

— M. Baudin, ministre de la ma-
rine, a présidé lundi à St-Nazaire, 
la mise à l'eau du cuirassé « Lor-
raine ». 

La Renaissance physique 
La complète défaite des Français 

aux jeux Olympiques de Stockholm, 
leur écrasement, dans presque tous 
les sports,par les Américains, avaient 
immédiatement, semblait-il, secoué 
l'indifférence du public. Pourquoi ces 
résultats brutaux? La victoire des 
Américains, n'étaitpasdue aux qua-
lités physiques supérieures de leur 
race ; ni plus, ni moins bien disposés 
que nous â la pratique de tous les. 
sports, ils n'avaient réussi à triom-
pher que grâce à un entraînement 
rationnel, et de touslesinstants. Cela 
apparaissait manifestement. 

On le sentit si bien, qu'un courant 
d'opinion se créa aussitôt en faveur 
des méthodes américaines. Pendant 
quelque temps il fut même générale 
ment admis qu'il fallait abandonner 
tous nos antiques et routiniers procé 
dés d'éducation sportive pour imiter 
simplement ceux qui employés par 
d'autres venaient d'être consacrés 
par un si magnifique succès. 

Mais le Français qui s'emballe faci 
lement pour une idée a l'habitude 
très souvent d'oublier rapidement les 
raisons de son premier mouvement 
On pouvait donc croire qu'il en serait 
des tentatives de renaissance physi 
que comme de beaucoup d'autres. 

C'était pourtant une erreur. Guidé 
par quelques hommes à la volonté 
tenace, le public comprit qu'il deve 
nait nécessaire de faire un suprême 
effort si nous ne voulions pas nous 
voirlentem.entsombrer.il n'était plus 
question ici de sport à l'usage d'une 
catégorie seulement de Français, il 
s'agissait dele développer d'une façon 
générale. 

Peu importe en effet que quelques 
spécialistes se soumettent à l'entrai 
nementrigoureux nécessité par les 
épreuves qu'ils disputent ; cela ne 
saurait transformer une race et con-
tribuer à la rendre meilleure et plus 
saine. Ce qu'il fallait, c'était habituer 
le peuple à l'exercice de tous les sports 
et poursuivre ainsi ce double but : 
l'enlever aux passions qui abêtissent 
l'humanité pour lui permettre de dé-
velopper pleinement et superbement 
ses forces. 

On est en train d'y réussir. Ob ! 
sans doute, il y a encore beaucoup à 
faire. Et le chemin parcouru est mini-
me à côté de celui qui reste encore de-
vant nous. Cependant, les premiers 
résultats doivent donner bon espoir. 
Aujourd'hui plus que jamais il faut 
ne rien négliger qui soit capable de 
donner de nouveaux adeptes à la plus 
belle des causes. 

Car'la Renaissance physique ne 
vaut pas tant seulement parce qu'elle 
contribue à doubler la vitalité d'une 
nation. Elle fait mieux. Elle donne 
conscience de la force. L'homme bien 
développé, harmonieusement prêt à 
tous les exercices connaît parfaite-
ment sa puissance physique. Cette 
certitude de sa supériorité n'est pas 
pour rien dans les victoires qu'il 
remporte. 

Seulement, il était une question 
qui dominait nécessairement tout le 
mouvement créé en faveur des 
sports. Comment et où trouver les 
hommes susceptibles de le diriger et 
d'apprendre aux autres les bonnes 
méthodes sans lesquelles de bonnes 
volontés resteraient vaines ? 

Un manifeste lancé, il y a un an 
déjà par un groupe de personnalités 
éminentes parmi lesquelles se trou-
vaient Rodin, Jean Richepin et le 
Docteur Boucard, avait posé nette-
ment le problème : 

« Pour réaliser pleinement la Re-
naissance physique, disait-il, il ne 
suffit pas d'appeler aux joies salutai-
res du sport toute la jeunesse des 
villes etdes campagnes.il nous man-
que encore un centre d'entraînement 
un centre de formation, où se prépa-
reront, en même temps que des ins-

tructeurs et des entraîneurs, les 
champions de ces grandes épreuves 
internationales que la France ne peut 
pas ignorer et où elle doit reconqué-
rir son rang.» 

Eh bien! ce centre, nous l'avons 
aujourd'hui. Grâce à la générosité 
d'un homme bien connu dans le 
monde des sports, un collège d'athlè-
tes s'élèvemajestueusement à Reims, 
jetant sa note étrange parmi les 
plaines grises de la Champagne. Et là 
se préparent les cadres de « l'armée 
nouvelle » qui doit régénérer la Fran-
ce. 

A l'œuvre donc! Il ne manque plus 
rien maintenant que l'indispensable 
énergie qui conduit au triomphe. 

Maurice BIGOT 

Au 7e 

M. Nepveu, sous-lieutenant au 
7e d'infanterie, est promu au grade 
de lieutenant et maintenu au 7e. 

Enregistrement 
M. Bernardac, receveur de l'En-

registrement à Salviac, est nommé 
en la même qualité à Lons-le-Saul-
nier. 

M, Fontanié, surnuméraire dans 
le département du Gers, est nom-
mé receveur à Salviac. ' 

Lacombe Renée, Lafarge,Lafon, 
Laval Josèphe, Linard. 

Malhiet, Marty, Mérigonde, 
Merly, Moles, Mouysset Claire. 

Nouelle. 
Penchenat, Pourcel, Puech. 
Raygasse,Renaudie,Rigal, Rou-

miguières, Roux. 
Servantie. 
Tillet Marie-Thérèse, Tissandier, 

Tissonnières. 
Valades, Valenq, Vialard, Vil-

la rs. 
Les examens continuent. 

AU LYCEE GAMBETTA 

APRÈS LES MANŒUVRES 
Les grandes manoeuvres der-

nières font l'objet de nombreux 
commentaires dans la presse. 

C'est 15 jours après la disloca-
tion des troupes, que jugements, 
appréciations et critiques sont por-
tés sur les mouvements de trou-
pes. 

Les constatations faites au sujet 
du commandement, du ravitaille-
ment, ne sont pas du tout satis-
faisantes et tels de nos grands 
confrères disent hautement qu'el-
les sont peu rassurantes. 

Dans la réalité, nos troupes 
admirables d'énergie, fortement 
entraînées, n'auraient pu donner 
l'effort nécessaire par la faute 
d'une mauvaise organisation du 
ravitaillement et même — et c'est 
là le point sur lequel les critiques 
appellent l'attention des pouvoirs 
compétents, —sur la faiblesse, l'in-
suffisance du commandement su-
périeur. 

C'est toute une réorganisation 
militaire qui doit être exigée, dit-
on : c'est le rajeunissement des 
cadres qui s'impose et qui est 
même réclamé en haut lieu. 

Si dans les hautes sphères mili-
taires de telles mesures sont ré-
clamées, c'est bien qu'elles sont 
urgentes, et puisque le gouverne-
ment est à même de faire appli-
quer la loi militaire récemment 
votée, il ne peut manquer de tenir 
compte des critiques qui sont for-
mulées, des avis qui sont donnés 
par les hommes du métier. 

En s'en tenant aux propres dé-
clarations de ces derniers, il se-
rait acquis que des officiers supé-
rieurs, par suite d'incapacité phy-
sique n'ont pu accomplir leur rôle 
de chefs au cours des récentes ma-
nœuvres d'armée. 

De plus, le service de ravitaille-
ment, ajoutent-ils, fut le plus sou-
vent mal assuré. Des brigades en-
tières ayant fourni de rudes éta-
pes sont restées sans vivres pen-
dant 20 heures et sans vivres frais 
pendant 48 heures. 

Les troupes qui étaient remar-
quables d'endurance méritaient 
d'être mieux traitées : et puisque 
les défauts ont été constatés, puis-
que l'on voit où est le mal, pour-
quoi ne pas porter le remède qu'in-
diquent les gens de métier eux-
mêmes. 

Comme l'écrivait un des meil-
leurs critiques militaires de ces 
manœuvres, le nombre ne suffira 
amais si l'organisation manque 

au ravitaillement, si la vigueur 
fait défaut auxconducteursd'hom-

Depuisquelquesannées,lamaus-
sade rentrée des classes dans les 
lycées est, pour les élèves, égayée 
par une petite fête de famille. 

Le programme de cette fête n'est 
sans doute pas très compliqué, 
mais il suffitpour intéresser élèves: 
professeurs et maîtres. 

Ainsi la rentrée des classes au 
lycée Gambetta mercredi, a été 
fêtée. 

La vieille tour avait été pavoisée: 
et des trophées de drapeaux dé-
coraient les fenêtres et la porte 
d'entrée du lycée. 

A midi, un menu plus copieux 
et plus délicat que d'ordinaire a 
été servi aux élèves qui y ont fait 
honneur comme bien l'on pense. 

Puis, après la classe, à 15 h. 1/2, 
la musique du 7e, sous l'habile 
direction du sympathique M. Mi-
chel, a donné un concert, dans la 
cour intérieure, en face la statue 
de Gambetta, autour de laquelle se 
trouvaient réunis les professeurs, 
les professeurs adjoints et les élè-
ves. 

6 morceaux choisis dans le ré-
pertoire si complet de la musique 
du 7e furent joués et applaudis 
consciencieusement par les audi-
teurs. 

Le concert terminé, les mu sic.iens 
furent conduits dans le réfectoire 
où on leur servit des gâteaux et 
du vin blanc. \ 

D'autre part, M. le Proviseur re-
cevait dans le salon de lecture, 
les professeurs, les professeurs 
adjoints et maîtres du lycée. 

Là, M. le Proviseur adressa des 
félicitations et des remerciements 
à M. Michel pour le beau concert 
qu'il venait de faire entendre et 
offrit à tous ceux qui étaient pré-
sents une coupe de Champagne. 

Pendant ce temps, les élèves 
revenus dans les cours faisaient 
collation en grignottant le tradi-
tionnel quignon de pain. 

Nécrologie 
Nous apprenons que M. Berty, 

le sympathique commissaire de 
police de Cahors, vient d'avoir la 
douleur de perdre sa mère, décé-
dée à Luzech. 

Les obsèques de Mme veuve 
Berty ont été célébrées à Prayssac, 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis. 

Nous prions M. Berty et sa fa-
mille d'agréer l'expression de nos 
sincères condoléances. 

L. B. 

mes. 
L. B. 

Brevet élémentaire 
Mercredi ont eu lieu les examens 

du Brevet élémentaire pour les 
jeunes filles. 

95 aspirantes y ont pris part : 55 
ont été déclarées admissibles. 

MUes Auricoste, Aymès, Auzat. 
Bach, Béval, Boutonnet, Bros-

sard. 
Caminade, Carrier, Cathala, 

Caussanel, Celles, Corn, Costes, 
Courtiol. 

Debru, Delpech Adrienne, Dar-
dennes, Destruel, Domingie. 

Estrade. 
Falsirnague. * 
Gausserès, Giles, Godart, Grelet, 

Guibert. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE CAHORS 
PRÉSIDENCE DE M. CAYLA, CAPRAIS 

Extrait du procès-verbal delà séance 
du jeudi 25 Septembre 

Parmi les nombreuses questions 
proposées à la compétence de la 
Chambre et soumises à ses délibé 
rations, il faut particulièrement 
retenir les suivantes : 

1° Deux demandes de dérogation 
à la loi du repos hebdomadaire fai 
tes à M. le Préfet par deux com 
merçants de Figeac, et auxquelles 
la Chambre a donné un avis favo 
rable. 

2° Deux délibérations prises par 
la Chambre de Commerce de. Bé 
ziers et relatives, l'une à des mo-
difications au tarif P. V. 129 en ce 
qui concerne les wagons-réser-
voirs ; l'autre au transport de po-
teaux télégraphiques. — La Cham-
bre de Cahors a donné un avis 
favorable et fait sienne la délibé-
ration de la Chambre de Béziers. 

3° A la suite de l'Union des Syndi-
cats Agricoles du Périgord et du 
Limousin, la Chambre de Commer-
ce a émis le vœu que les ré-
gions productives de noix et cer-
neaux fassentlesdémarches néces-
saires auprès des Pouvoirs Publics 
pour que ceux-ci profitant des 
bonnes dispositions du Gouverne-
ment Américain, obtiennent de 
lui là réduction des droits de doua-
nes et, si possible, l'entrée en fran-
chise pour ces produits aux Etats-
Unis. 

4° Le Comité fédéral du Congrès 
National des Petits Commerçants 
Français fait connaître que le ton-
grès tiendra ses assises à Nevers 
les 16,17,18 et 19 octobre prochain, 
et invite les intéressés qui vou-
draient y prendre part à donner 
leur adhésion le pius tôt possible 
pour qu'il soit établi à leur usage 
des réductions de tarifs surles che-
mins de fer. — Le règlement gé-
néral du Congrès et le programme 
détaillé des questions à l'ordre du 
jour, sont tenus à la disposition 
des intéressés au Secrétariat de la 
Chambre de Commerce. 

5° Une Exposition Internationale 
d'organisation commeriale et d'ou-
tillage de bureaux, se tiendra à Paris 
dans le grand hall de Luna-Park 
du 18 au 28 octobre prochain. 

Le règlement de cette exposition 
est tenu à la disposition des inté-
ressés au secrétariat de la Cham-
bre de Commerce. 

6° Certains organes de la Grande 
Presse ont constitué un Bureau 
de l'Outillage National et Interna-
tional (B. O. N. L), dans le but de 
créer un mouvement d'opinion en 
faveur des grands travaux publics 
de France et des colonies ainsi que 
pour étudier le développement de 
l'outillage à l'étranger. Dans cet 
ordre d'idées, le Bureau a pris 
l'initiative d'une assemblée spécia-
le des Chambres de commerce qui 
se tiendra à Paris du 23 au 25 octo-
bre prochain. 

7° La Chambre de commerce, à 
l'unanimité des membres présents, 
a approuvé le compte de l'exercice 
1912 présenté par son trésorier, et 
le projet de budget pour 1914 pré-
senté par son Président, compte et 
budget qui vont être soumis à la 
ratification des Pouvoirs publics. 

Le Président, CAYLA Caprais. 

Fraudes sur les vins 
M. le Préfet du Lot a pris l'ar-

rêté suivant relatif à la fraude des 
vins : 

Art. 1er. — Chaque année, après 
la récolte, tout propriétaire, fer-
mier, métayer récoltant du virî 
devra déclarer à la Mairie de la 
commune où il fait son vin : 

1° La superficie des vignes en 
production qu'il possède ou qu'il 
exploite ; 

2° La quantité totale du vin pro-
duit et celle des stocks antérieurs 
restant dans ses caves ; 

3° S'il y a lieu, le volume ou le 
poids de vendanges fraîches qu'il 
aura exédiées ou le volume ou le 
poids de celles qu'il aura reçues • 

4° S'il y a lieu, la quantité de 
moûts qu'il aura expédiée ou re-
çue. 

Ces déclarations seront inscrites 
sous le nom du déclarant, sur un 
registre restant à la Mairie et qui 
devra être communiqué à tout re-
quérant. Elles seront signées par 
le déclarant sur le registre ; il en 
sera donné récépissé. 

Copie sera transmise par les 
soins de la Mairie, au receveur 
buraliste de la localité, qui ne 
pourra délivrer au nom du décla-
rant de titres de mouvement pour 
une quantité de vin supérieure à 
la quantité déclarée. 

Le relevé nominatif des déclara-
tions sera affiché à la porte de la 
Mairie. 

Dès le début de la récolte, au 
fur et à mesure des nécessités de 
la vente, des déclarations partiel-
les pourront être faites,, dans les 
conditions précédentes, sauf l'affi-
chage qui n'aura lieu qu'après la 
déclaration totale. 

Dans chaque département, le 
délai dans lequel devront être fai-
tes les déclarations sera fixé an-
nuellement, à une époque aussi 
rapprochée que possible de la fin 
des vendanges et écoulages, par 
le Préfet, après avis du Conseil 
général. 

Toute déclaration frauduleuse 
sera punie d'une amende de 100 fr. 
à 1.000 francs. 

Art. 2. — Toute personne rece-
vant des moûts ou des vendanges 
fraîches sera assimilée au proprié-
taire récoltant et tenue à la décla-
ration dans les trois jours de la 
réception et autres obligations de 
l'article l6f. 

Toute déclaration frauduleuse 
sera punie des mêmes peines. 

Vu la délibération du Conseil 
général en date du 9 septembre 
1913 ; 

Considérant qu'il convient de 
fixer une époque uniforme pour 
tout le département, 

Arrête : 
Les déclarations visées dans les 

articles 1 et 2 ci-dessus reproduits 
de la loi du 29 juin 1907 devront 
êtres faites pour l'année 1913 avant 
'e 10 novembre, dernier délai. 

Sucrage des vendanges 
M. le Préfet du Lot a pris l'ar-

rêté suivant : 
Vu l'article lef de la loi du 6 

août 1905, relatif à la répression 
de la fraude sur les vins ; 

Attendu qu'aux termes de cet 
article, le sucre ne peut plus dé-
sormais être employé à l'amélio-
ration des vins de lre cuvée ou à la 
fabrication des vins de sucre des-
tinés à la consommation familiale, 
que durant la période des vendan-
ges, période qui doit être détermi-
née par arrêté préfectoral, après 
avis du Conseil général ; 

Vu la délibération du Conseil 
général, en date du 9 septembre 
1913, 

Arrête : 
Art. 1er. — L'époque à laquelle 

les viticulteurs pourront employer 
le sucre pour améliorer leur vin 
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LES VIVEURS 
DE PROVINCE 

PAR XAVIER DE MONTÉP1N 

TROISIEME PARTIE 

Diane et Blanche 

XXIX 
Demande en mariage 

— Quoi de plus simple et de plus 
convenable?... ce n'est pas la pre-
mière fois que les de Presles et les 
Polart unissent leur sang et leur bla-
son, vous le savez bien !... la diffé-
rence d'âge ne saurait être un obsta-
cle... l'état de conservation de ma 
personne, la solidité de ma charpen-
te, mon inaltérable santé, me per-
mettraient d'épouser au besoin une 
enfant de quinze ans, et ce serait 
une union de tout point assor-
tie. .. quant à la fortune, quoique 
moins riche que mademoiselle Blan-
che, je suis sous ce rapport, croyez-
le bien, un parti très sortable... 
enfin, mon cher vicomte (et je vous 
garde pour la bonne bouche une 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité avec l'Agence Favre. 

friandise qui peut-être sera de votre 
goût), mon intention bien arrêtée, si 
le mariage auquel j'aspire se conclut 
par votre entremise, est de vous 
offrir, en sortant de la mairie, à titre 
de cadeau de noces, le contenu de la 
petite enveloppe remise par moi 
l'autre jour, en votre présence, au 
commissaire de police, ce qui, veuil-
lez le remarquer et en prendre note, 
est vous passer au doit une bague de 
cinquante mille écus, ni plus ni 
moins... Croyez-vous que vous trou-
verez souvent, de par le monde, des 
beaux-frères aussi généreux ? 

Le baron se tut. 
Gontran s'était laissé retomber sur 

le divan. Sa main droite soutenait sa 
tête. Il semblait en proie à une préoc-
cupation profonde et douloureuse. 

Au bout d'un instant, M. de Polart 
demanda : 

— Eh bien ? 
— Quoi ? fit Gontran en relevant la 

tête. 
— M'avez-vous entendu ? 
— Parfaitement. 
— Et que me répondez-vous ? 
— Rien. 
Les sourcils du baron se froncè-

rent au-dessus de ses yeux qui lancè-
rent de fauves éclairs. 

— Comment, rien ? s'écria-il. 
Voyons, que voulez-vous dire . 

— Je veux dire que, sans doute, 
conformément à l'habitude que vous 
avez prise avec moi depuis le jour où 

mon mauvais destin m'a placé sous 
votre dépendance, il s'agit ici d'un 
ordre que vous me donnez... Je crois 
devoir traduire vos paroles littérale-
ment par celles-ci : Je veux épouser 
mademoiselle Blanche de Prestes'.. 
Arrangez-vous de façon à ce que ma 
volonté s'accomplisse, sinon je vous 
perdrai !... Or, à cela je n'ai rien à 
répondre, pas plus que je n'aurai de 
réponse à faire le jour où vous me 
demanderez de décrocher une étoile 
du ciel pour vous la donner... En 
supposant que je devinsse en effet le 
chef de ma famille, vous savez com-
me moi que mon autorité sur Blan-
che serait extrêmement limitée, et 
vous n'ignorez pas qu'à l'époque où 
nous vivons on ne force plus le con-
sentement des jeunes filles... Donc, 
s'il faut en cette circonstance vous 
obéir sous peine d'être perdu par 
vous, perdez-moi tout de suite, car 
l'obéissance n'est pas en mon pou-
voir. 

Tandis que Gontran parlait ainsi 
avec une fiévreuse animation, un 
sourire plein de bienveillance et d'a-
ménité n'avait point quitté lèvres de 
M. de Polart. 

— Or çà, mon cher vicomte, dit-il 
avec mansuétude, je vous ai laissé 
dérouler votre ruban tout au long, 
quoiqu'ayant bien vu dès les pre-
miers mots que vous ne m'aviez 
compris en aucune façon... Suis-je 
donc un fou, et qui plus est un mé-

chant fou, pour vous demander l'im-
possible ?. .. Eh 1 mon Dieu, qui son-
ge à vous perdre, ou seulement à 
vous menacer ? Au nom du ciel, mon 
cher vicomte, ne voyez dans ma de-
mande de tout à l'heure que ce qui 
s'y trouve réellement. Je suis épris de 
votre sœur... ceci n'est point un 
mal, et d'ailleurs ce n'est pas ma 
faute... ses beaux yeux sont les 
seuls coupables !... Je désire l'épou-
ser. .. Je vous demande d'entamer 
avec elle des négociations à cet 
égard, et je vous offre, si vous réus-
sissez, une prime ronde de cent cin-
quante mille francs... Voilà ce que 
j'ai prétendu dire, et point autre cho-
se. Si vous échouez, il n'en sera ni 
plus ni moins ; seulement vous aurez 
à me payer cinquante mille écus en 
échange des titres que vous savez... 
Est-ce compris, cette fois, de façon à 
ce qu'aucun malentendu nouveau 
ne surgisse entre nous ?... 

— Oui... répondit Gontran. 
— Et... sommes-nous d'aceord ? 
— Ne m'avez-vous pas accordé trois 

jours de réflexion ? 
— Sans doute... 
— Eh bien ! j'en réclame le bénéfi-

ce. .. 
— A votre aise, mon cher vicomte... 

Je n'ai qu'une parole... ce que j'ai 
promis je le tiens... c'est ce qui rend 
les transactions avec moi si faciles et 
si agréables... Réfléchissez donc, 
puisque vous paraissez avoir besoin 

de réfléchir... A propos, ajouta M. 
de Polart d'un ton absolument diffé-
rent de celui avec lequel il avait parlé 
jusque-là, passerons-nous ensemble 
le reste de la journée ? 

— Non. Je vais vous demander la 
permission de vous quitter... 

— Vous retournez au château de 
Presles ? 

— C'est mon projet. 
— Voulez-vous vous charger de re-

mettre de ma part à mesdames vos 
sœurs un léger souvenir ?... 

— Quoi donc ? 
— Oh ! moins que rien... une ba-

gatelle sans valeur... Ceci... 
M. de Polart ouvrit un petit écrin 

de chagrin vert dans lequel, sur un 
lit de velours grenat, étincelaient 
deux bagues ornées chacune d'un 
diamant magnifique et d'une grande 
valeur. 

— Je ne puis me charger de ces 
bijoux... répliqua Gontran. 

— Bah ! et pourquoi donc ? 
— Parce que je suis certain d'un 

refus. 
— Allons donc ! je n'ai jamais vu 

aucune femme refuser des diamants 
quand j'en offrais... 

— C'est que vous n'en avez jamais 
offert aux filles de la maison de Pres-
les ! s'écria le vicomte avec hauteur. 

— Tudieu ! quelle fierté ! fit sèche-
ment M. de Polart. Il me semble qu'à 
propos d'une innocente galanterie, 
vous le prenez bien haut avec moi !... 

Le diable m'emporte ! mon cher vi-
comte, vous oubliez... 

— C'est vrai... interrompit Gon-
tran en baissant la tête, j'oublie par-
fois que le sang de mes pères coule 
dans les veines d'un homme qui le 
déshonore et qui n'a plus le droit de 
parler haut et ferme !... Excusez-
mpi, monsieur le baron, je tâcherai 
de me souvenir... 

— Dans tous les cas, reprit M. de 
Polart en reprenant le petit écrin et 
en le mettant dans sa poche, je vous 
répète que si, dans trois jours, vous 
n'avez pas agi, j'agirai.... et j'enga-
ge le fils de vos pères à ne point l'ou-
blier. Au revoir, mon cher vicomte... 

— Au revoir, monsieur le baron \ 
Les deux hommes se tendirent la 

main, mais avec une froideur réci-
proque que ni l'un ni l'autre, cette 
fois, ne cherchait à dissimuler, puis 
Gontran quitta M. de Polart et l'hôte 
de l'hôtel de la Marine royale, et se 
mit en quête d'un cheval de louage 
pour retourner au château de Pres-
les. 

Il ne tarda guère à enfourcher, une 
vieille jument de modeste apparence, 
dont un maître de manège lui vanta 
les jambes sûres et l'exceptionnelle 
rapidité. 

Gontran s'était pourvu d'une cra-
vache, et il avait eu soin, de faire at-
tacher à ses bottes des éperons aux ' 
longues molettes. 

(A suivre). 

\ 



(je lrc et de 2e cuvée, commencera 
en 1913 au début des vendanges 
pour prendre fin au 30 novembre 
1913. 

Foire du 1er Octobre 
La foire du 1er octobre a été assez 

^portante. Les cours des ani-
maux et des diverses denrées ont 
été les suivants : 

Bœufs gras, de 40 â 45 fr. les 50 
kilos ; vaches, de 30 à 35 fr. les 
50 lui. ; bœuf de travail, de 750 à 
1.100 fr. la paire ; vaches, de 600 à 
700 fr- la paire ; bouvillons, de 750 
à 850 fr. la paire. 

Cochons, de 25 à 35 fr., suivant 
poids. 

Moutons destines à la bouche-
rie, 1 fr. le kil. ; agneaux, 1 fr. 05 
le kil ; brebis d'élevage, de 40 à 
48 fr. pièce. 

Marché. — Poulardes, 0,75 : pou-
lets, 1 fr. ; canards, 0,70 ; dindes, 
0.70 ; lapins privés, 0,50, le tout le 
1/2 kilo. 

Gibier : Lièvres, de 4 à 5 fr. pièce ; 
lapins sauvages, de 1 fr. 50 à 2 fr. 
pièce ; perdreaux, de 1 fr. 25 à 
1 fr. 35 pièce. 

Œufs, 1 fr. 30 la douzaine. 
Halle. — Blé, 22 fr. l'hect. ; maïs, 

14 fr. l'hect. ; pommes de terre, 
6 fr. l'hect. 

Arrondissement de Cahors 
Luzech 

Voyage présidentiel. — M. le géné-
ral Beaudemoulin, secrétaire général 
de la Présidence de la République, a 
adressé la lettre suivante à M. le 
maire de Luzech : 

« M. le Président de la République 
« a été profondément touché de la 
« délicate attention qu'ont eue les 
« habitants de votre commune en 
« offrant une gerbe de fleurs à Mada-
« me Poincaré. 

« Aux remerciements que Madame 
« Poincaré a exprimés elle-même à 
« la gracieuse messagère qui s'était 
« chargée de remettre le bouquet, 
« M. le Président tient à joindre ses 
« remerciements personnels et me 
« charge de l'honneur de vous expri-
« mer sa gratitude en vous démen-
ce dant de vous en faire l'interprète 
« auprès de vos administrés. 

Veuillez agréer... » 

Albas 
Mort subite. — Lundi soir, vers les 

15 heures, M. Laffont, propriétaire au 
Souleillac, était en train de vendan-
ger avec sa famille dans sa propriété. 
Tout à coup, il s'affaissa sous les ceps. 
Sa femme et son fils se précipitèrent 
pour le relever craignant une indis-
position. Quelle fut leur cruelle sur-
prise lorsqu'ils s'aperçurent que le 
pauvrehommeétait mort subitement. 
Détail singulier : il y a environ 30 
ans, le père de la victime mourut aus-
si dans le même champ et en pareille 
circonstance. 

Nous adressons nos bien sincères 
condoléances à la famille du défunt. 

Avis aux contribuables. — Les con-
tribuables sont prévenus que le con-
trôleur des contributions directes se 
rendra à la mairie d'Albas le 7 octo-
bre à 13 h. 1/2 pour procéder avec 
MM. Couture Abel et Dulac Joseph, 
commissaires nommés par M. le Pré-
fet et en présence du maire, à la cons-
tatation des pertes occasionnées par 
les orages des 29 et 30 Juillet. La 
séance sera levée à 4 heures. 

Les contribuables qui auront 
éprouvé des pertes sont invités à re-
mettre à la mairie un état détaillé ou 
de se présenter au jour et heure fixés 
pour faire leur déclaration devant la 
commission. Ils devront être porteurs 
si possible de l'avertissement des 
contributions de l'année courante. 

Les contribuables (propriétaires, 
locataires, fermiers ou colons) qui 
n'auront pas fourni un état détaillé 
ou qui neseseront pas présentés à la 
mairie le jour de la vérification s'ex-
poseront à ne pas être compris dans 
l'état de dégrèvement et secours. 

Accident. — Mardi vers les 14 heu-
res, M. Coffignal, de Mélines, rentrait 
du Ciret, conduisant un bœuf attelé à 
une charrette chargée de vendange. 
En arrivant à la maison Bessières, M. 
Coffignal, on ne sait trop comment, 
fit une chute et le véhicule lui passa 
sur une partie du corps. Relevé par 
les voisins, la victime fut transportée 
dans la maison Bessières où le Dr 

Dulac lui donna les premiers soins 
après avoir constaté que le blessé 
avait de sérieuses fractures aux 
deux bras. 

Fête locale. — Voici le programme 
de la fête qui aura lieu a la Rivière-
Haute, les 4 et 5 octobre. 

Samedi 4 octobre : à 18 heures, la 
fête sera annoncée par de nombreu-
ses salves d'artillerie; à 20 heures, 
arrivée de la musique, concert. 

; Dimanche 5 : à 6 heures, salves 
d'artillerie ; à 7 heures, réveil en fan-
fare ; à 8 heures, tour de ville en mu-
sique ; à 10 heures, distribution des 
"Ouquets et aubade aux habitants ; 
a 11 heures, grandes courses de bi-
cyclettes avec primes en argent, les 
Meilleurs coureurs de la région se 
j>°nt fait inscrire; à 15 heures, nom-
breux jeux divers; à 16 heures, ou-
vf?ture du bal champêtre ; à 19 heu-
j"es> brillantes illuminations ; à 20 
meures, départ d'un superbe ballon ; 
a « heures, gfand bal. 

Lundi 6 : continuation de la fête 
par divers jeux. 

Le plus cordial accueil est réservé 
aux visiteurs. 

Puy-l'Evêque 
Echos de ta soirée du 28. — Ce 

sont d'agréables heures que vous 
nous avez fait passer dimanche soir 
MM. de l'Union des travailleurs. Mieux 
que de longs et prétentieux discours 
votre petite fête a montré que le mot 
« amicale », qui souligne votre raison 
sociale était le vrai et que tous depuis 
le premier de la liste jusqu'au nouvel 
arrivé, vous êtes animés d'un senti-
ment de solidarité étroite, d'une véri-
table fraternité que ne ternit aucun 
penser de basse jalousie, aucun désir 
de paraître pour éclipser ses voisins, 
de satisfaire une sotte vanité, un peu 
recommandable orgueil. Vous vous 
êtes donnés tous et de toute votre âme 
à cette véritable fête de famille, sans 
chercher en dehors de votre sein des 
secours étrangers, avec le même 
Cœur qui fait que vous vous soutenez 
mutuellement dans le besoin, et de 
cet élan spontané s'est épanoui com-
me un bouton de rose s'ouvrant sous 
les gouttes pures de la rosée d'un 
matin de printemps, une note des 
plus gracieuses qui nous a tenu et 
qui nous tient encore sous son 
charme. 

Vous êtes si modestes que j'hésite à 
vous féliciter. Je voudrais citer quel-
quesnoms, mais c'est tousles artistes 
que je devrais mettre en vedette, car 
tous vous avez montré hier une 
maestria, une intelligence, et un goût 
tels que de tous on peut dire ce qu'on 
ne dit d'ordinaire que de quelques-
uns : « MM. les acteurs ont joué avec 
un réel talent et un goût exquis ». 

Scénettes dénuées de grotesque et 
interprétées par de véritablesartistes, 
monologuesdits avec une rarediction, 
chansonnettes légères sans gauloi-
serie outrée, lancées par de réels 
comiques, airs d'opéras rendus sans 
vaines prétentions, mais avec beau-
coup d'intelligence par des voix chau-
des et justes, romancessentimentales 
roucoulées par de jeunes voix, exqui-
ses de grâce et de justesse, chœurs 
chantés avec un goût et un ensemble 
parfaits, marches entraînantes ou 
airs langoureux tziganés par un 
orchestre fin et choisi, toute cette 
mosaïque d'auditions variées scellées 
par un fort ciment de franche cordia-
lité a créé dans la salle un véritable 
courant de sympathie et d'admiration 
et quand le chœur patriotiqué de la 
fin a clos par une note juste et grave 
votre remarquableconcert, les bravos 
qui ont spontanément crépité de 
toutes parts suffisent amplement à 
démontrer que vous aviez contenté 
entièrement vos auditeurs et que 
votre fête était peut-être une de celles 
qui avaient le plus brillamment réus-
si. Bravo, travailleurs, vous êtes dans 
le vrai. 

X. 

Grézels 
Syndicat des planteurs de tabac — 

Les membres adhérents au Syndicat 
des planteurs de tabac de la commu-
ne de Grézels se sont réunis, diman-
che dernier, à 15 heures à la mairie, 
sous la présidence de M. Molinié, 
président. 

Un grand nombre de planteurs 
assistaient à la réunion. 

M. le président donne lecture de la 
circulaire de la Fédération relative à 
la réunion du 5 octobre. Au cours de 
cettè réunionnera dressée la liste des 
candidats aux fonctions d'expert en 
vue de l'élection du 19 octobre. Sont 
désignés comme délégués : MM. Isido-
re Cournil et Auguste Caumont. 

Accident. — Samedi dernier, dans 
la soirée, M. Abel Souillac, propriétai-
re à Pescadoires, se rendait à son do-
micile avec une charrette chargée de 
regain et attelée d'unepaire de bœufs. 

En cours de route et en face de la 
mairie de Grézels, les bœufs, effrayés 
ou piqués par les mouches, firent un 
brusque écart. Le choc fut si violent 
que les deux colonnes et le portail de 
la mairie furent démolis par la char-
rette . 

Les dégâts sont purement maté-
riels. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Aviation. — Dans la' nuit de di-

manche à lundi, vers deux heures du 
matin, un aéroplane venant du Sud-
Ouestet se dirigeantducôté duCantal, 
est passé sur la gare de notre ville. 
Le bruit du moteur a été parfaite-
ment perçu par le personnel de nuit, 
mais il a été impossible, à cause de 
l'obscurité, de distinguer si c'était un 
biplan ou un monoplan. 

Maraudage. — Vendredi dernier, 
M.C...>de Figeac, propriétaire d'un 
vignoble près la Capelette, a surpris 
trois gamins de la ville, qui étaient 
en train de vendanger. Ils étaient 
tous les trois munis de paniers qu'ils 
avaient remplis de grappes de rai-
sins. 

Vol d'une bicyclette. — Dimanche 
dernier, un individu qui devait avoir 
une entière connaissance des lieux, 
s'est introduit dans l'atelier de M. 
Meyniel, forgeron ù Planioles, et s'est 
emparé d'une bicyclette. 

Des soupçons pèsent sur un jeune 

homme de la localité qui a disparu 
depuis le jour de cette soustraction. 

Justice. — Jeudi, à neuf heures du 
matin, a lieu au palais de justice la 
séance d'ouverture de l'année judi-
ciaire 1913-1914. 

Hôtel de la monnaie. — Dimanche 
dernier, M. Henri Chaine, archi-
tecte du gouvernement, s'est ren-
du dans notre ville pour visiter 
les travaux ce boiserie et de ver-
rerie exécutés par MM. Clément 
Roux et Pinquié, entrepreneurs à 
Figeac, à la maison historique de 
la rue Orthabadial (Oustal de la 
Monéda). Les travaux restant à 
faire ne comprennent que les gril-
les en fer pour fermer les ateliers 
où la monnaie était frappée. 

Etat civil du mois de septembre. 
— Naissances Raymond Fargues, 
Odette Nigou, Jean Mignaton, 
Marcel Gutin, Yvonne Savignac, 
Roger Burgalières. 

Mariages : Frédéric Larigaldie, 
cocher, et Jeanne Larigaldie, sans 
profession ; Pierre Bories, ouvrier 
électricien, et Marcelle Toussaint, 
sans profession ; Benjamin Labar-
the, menuisier, et Elodie Guiral, 
sans profession : Louis Toulzes, 
domestique, et Marie Bétille, do-
mestique. 

Décès : Cyprien Cassan, 68 ans, 
hospice ; Jean Danoïe, 3 mois, à 
l'Official ; Anna Houlié, 1 mois et 
demi, rue de la Miséricorde ; Denis 
Rivière, 78 ans, hospice ; Catherine 
Longuesserre, 76 ans, hospice ; 
Delphine Lajugie, épouse Labry, 
22 ans, rue des Cordeliers ; incon-
nu, décédé à l'hospice ; Marguerite 
Bonet 

Planioles 
Electioncomplémentaire. —Par ar-

rêté de M. le préfet du Lot, les élec-
teursde la commune dePlaniolessont 
convoqués pour le dimanche 26 octo-
bre, à l'effet d'élire un conseiller mu-
nicipal, en remplacement de M. 
André Tourand, maire, décédé. 

Saint-Félix 
Mérite agricole. — Notre ami M. 

Marcel Lancelot, maire de St-Félix, 
vient d'être nommé chevalier du mé-
rite agricole. 

Tous les républicains de St-Félix 
applaudissent à cette distinction si 
méritée et c'est en leur nom que nous 
adressons au nouveau chevalier nos 
plus vives félicitations. 

Vol. — Il y a quinze jours un voleur 
subtilisait en plein jour 3 lapins à 
M. le curé de St-Félix. Dans la nuit de 
dimanche à lundi il a réédité le même 
coup en s'appropriant cette fois-ci 
sept de ces animaux. 

St-Hilaire-Bessonnies 
Election municipale. —Suivant un 

arrêté.de M. le préfet du Lot, les élec-
teurs de la commune de Saint-Hilaire-
Bessonies sont convoqués, pour le 
26 octobre, à l'effet d'élire un con-
seiller municipal, en remplacement 
de M. Sylvain Mazarguil, décédé. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Conseil municipal. — M. Dauliac, 
maire, préside. 

Lecture est donnée du procès-ver-
bal de la dernière séance. Adopté 
sans observations. 

M. Dauliac communique au conseil 
une lettre du préfet du Lot transmet-
tant les remerciements de M. le pré-
sident de la République pour l'accueil 
chaleureux qui lui a été fait par les 
localités qu'il a visitées. 

L'assemblée fixe à 0 fr. 501e taux de 
l'allocation journalière aux femmes 
en couches, et décide qu'à l'avenir il 
ne pourra plus être ouvert de débits 
de boissons à moins de cinquante 
mètres des établissements réservés 
aux cultes, des écoles, hospices ou 
cimetières, les droits acquis étant 
respectés. 

Le conseil rejette une demande de 
réduction des droits de place de 
Prouilhac. 

M. Dalet, rapporteur de la commis-
sion des travaux publics, donne lec-
ture de son rapport, qui conclut à 
l'ouverture d'un crédit de 13.000 fr. 
dont l'emploi est ainsi déterminé: 1. 
Réparations à l'église de Prouilhac, 
250 fr. ; 2. Construction d'une citer-
ne à l'école pratique de Saint-Romain, 
350 fr. ; 3. réfection de la mare de 
Campagnac, 650 fr. ; 4. réparations à 
l'église de Saint-Pierre (monument 
historique, part contributive de la 
commune), 1.000 fr. ; 5. mairie et 
justice de paix, 1.500 fr. ; 6. école des 
garçons, 3.600 fr. ; 7. gendarmerie, 
1.700 francs. 

Le rapporteur fait connaître le tex-
te du traité à intervenir avec la mai-
son Gibault pour l'extension de la 
canalisation d'eau potable et deman-
de la création d'un établissement de 
bains sur l'ancienne place du Roc. 

La commission est d'avis, d'autre 
part, de surseoir au curage de l'a-
breuvoir situé sur la route de Payri-
gnac et à l'installation d'une pompe 
à la fontaine de Prouilhac. 

Les conclusions de la commission 
sont adoptées à l'unanimité. 

On passe à l'examen des divers 
budgets. 

Sur la proposition de M. Métadiés 

rapporteur de la commission des fi-
nances, le compte administratif est 
approuvé, ainsi que celui du bureau 
de bienfaisance. 

'Au sujet du budget de l'hospice, 
M. Malvy croit devoir présenter cer-
taines observations auxquelles M. 
Métadié répond. En dépit des expli-
cations très nettes qui lui ont été 
fournies aussi bien à la commission 
des finances qu'en séance publique. 
M. Malvy maintient ses critiques. 
M. le maire intervient énergiquement 
et met les choses au point. L'incident 
à un certain moment très vif, finit à 
la confusion du protestataire. A l'u-
nanimité, moins la voix de M. Malvy, 
le conseil donne un avis favorable. 

On arrive au budget communal, 
au sujet duquel M. Métadié fournit 
toutes explications nécessaires. Le 
budget supplémentaire de 1913 se 
solde par un excédent de 31 fr. 32. |Le 
budget primitif de 1914 comporte en 
recettes 62.318 fr. 42; les dépenses 
prévues étant de 61.660 fr. 85, il reste 
un excédent de 657 fr. 57. Approuvé. 

M. Métadié invite enfin le conseil à 
voter un emprunt de 13.000 fr. pour 
faire face aux dépenses signalées par 
la commission des travaux publics 
pour réparations urgentes aux im-
meubles communaux. Cet emprunt 
pourrait être gagé par une imposi-
tion de 2 centimes 5. 

Malgré l'opposition de M. Malvy, 
qui paraît d'ailleurs assez mal ins-
piré, les conclusions du rapporteur 
sont adoptées à l'unanimité, M. Mal-
vy, seul, s'abstient. 

M. le maire pose certaines mo-
difications au tarif des droits de pla-
ce. Adopté. 

Le conseil désigne MM. Boy et Baras 
pour assister M. le maire à l'adjudi-
cation de ces droits de place en no-
vembre prochain, sur la mise à prix 
de 5.000 fr., avec faculté de baisser, 
s'il y a lieu. 

L'assemblée se prononce enfin sur 
des demandes de sursis d'incorpora-
tion et de soutiens de famille. 

Accident. — Un gamin de 12 ans, 
le jeune Cussac, en passant rue Ber-
trand de Gourdon, a reçu, sur la tête, 
une tuile tombée du toit de l'école des 
filles. La blessure est assez étendue 
mais n'offre aucun caractère de gra-
vité. Conduit à la pharmacie Pons, 
l'enfant a reçu tous les soins néces-
saires. 

Le danger des armes à feu. — Tout 
en causant avec des camarades, un 
jeune homme de 17 ans manipulait 
une canne-fusil. Le coup partit et la 
charge tout entière l'atteignit au 
talon. La blessure est assez sérieuse 
et nécessitera un repos prolongé. 

Gramat 
Probité. — Le jour de notre der-

nière foire, M. Baptiste Coldefy, do-
mestique à Fouincelage, commune 
de Couzou, a trouvé, sur la voie 
publique, un porte-monnaie conte-
nant une somme assez importante. 
Il s'est empressé de le remettre à son 
légitime propriétaire et a refusé toute 
récompense. 

Nos félicitations à cet honnête tra-
vailleur. 

Foire du 29 septembre. — Malgré 
un vent très violent, la foire du 29 
septembre a eu une grande impor-
tance : les divers marchés étaient 
bien approvisionnés et de nombreu-
ses affaires se sont traitées. Voici 
quelques cours pratiqués : 

Foirail. — Bœufs de labour, de 950 
à 1.150 fr. la paire ; bœufs de bouche-
rie, de 38 à 44 fr. les 50 kilos ; vaches 
de trait, de 650 à 850 fr. la paire ; 
vaches de boucherie, de 32 à 36 fr. les 
50 kilos ; bouvillons, de 300 à 450 fr. 
la paire ; veaux de lait, 1 fr. 15 le kil. 

Bêtes à laine. — Moulons gras, de 
35 à 40 fr. les 50 kilos ; brebis de 
troupeau, jusqu'à 40 fr. pièce. 

Porcs. — Porcs pour la charcuterie, 
de 60 à 65 fr. les 50 kilos ; nourrains 
et porcelets, vente très active, en 
sensible augmentation sur les cours 
des foires des environs. 

Halle. — Blé-froment, 21 fr. l'hec-
tolitre ; avoine, 8 fr. 50. 

Volaille. — Poules, 0,70 le demi-
kilo ; poulets, 0,80; canards, 0,75; 
œufs, 1,15 et 1,20 la douzaine. 

Beaucoup de gibier apporté sur le 
marché : vente très active à de bons 
prix. 

Beaucoup aussi de jardinage : 
vente rémunératrice. 

Bonne foire sous tous les rapports: 
les marchands étalagistes ont fait 
bonne recette. 

Ni vols, ni accidents. Prochaine 
foire le 31 octobre. 

Labastide-Murat 
Conseil de revision. — Les opéra-

tions du conseil de revision à Labas-
tide-Murat, ont eu lieu mardi 30 sep-
tembre, à dix heures du matin, sous 
la présidence de M. le préfet du Lot, 
assisté du général commandant la 
subdivision et de M. le sous-préfet. 

Sur 43 inscrits, 36 se sont présén-
tés, 23 ont été déclarés bons pour le 
service armé. Il y a eu 10 ajournés 
et 3 exemptés. 

Après les opérations, les conscrits 
se sont répandus dans les hôtels et 
cafés et la journée s'est terminée 
sans incident. 

Marché hebdomadaire. — Un peu 
plus animé que de eoutume. Nous 
relevons les cours suivants : 

Halle aux grains. — Blé froment 

de commerce, de 17 fr. à 17,50 ; de 
semence, épuré, de 18 fr. à 18,25 ; 
avoine, de 7 fr. à 7,50 ; baies de ge-
nièvre, de 5 fr. à 5,50 ; extra, 8 fr. le 
tout, le sac de 80 litres. Pas d'apport 
d'autres céréales. 

Volailles. — Poules. 0 fr. 70 ; pou-
lets, 0 fr. 80 ; œufs, de 1 fr. 05 à 1.10 
la douzaine. 

Gibier. — Lièvres et levrauts, de 
0,85 à 0,90 le demi-kilo : perdreaux 
rouges, 2 fr. : gris, 1,75 la pièce. 

Jardinage. — Marché bien appro-
visionné ; les raisins se vendent 0,50 
et 0,55 le kilo. 

Saint-Germain 
Nomination del'adjoint. — Diman-

che 28 septembre, eut lieu l'élection 
d'un adjoint au maire, en remplace-
ment du regretté docteur Sahut. 

M. Jean Bonnet, pharmacien, a été 
élu. 

Trouvaille. — M. Joseph Buffet, em-
ployé à la préfecture de la Seine, en 
villégiature à la Calprade, commune 
de Saint-Germain, a trouvé sur la voie 
publique une cravate de dame avec 
une épingle en or d'une certaine va-
leur et l'a déposée à la mairie deSaint-
Germain, où la personne qui l'a per-
due peut la réclamer. 

Nous adressons nos félicitations à 
M. Joseph Buffet pour son acte de 
probité. 

Gignac 
Il y a des gens qui manifestant des 

sentiments républicains, se disant 
laïques, ultra démocrates et clamant 
bien fort, bien haut leur anticlérica-
lisme, ne ratent cependant pas l'oc-
casion de se faire les porte-paroles, 
les exécuteurs fidèles des ordres des 
curés. 

Cette catégorie n'est pas nombreu-
se, mais elle existe, et à Gignac nous 
en avons des échantillons. 

Il est vrai que l'on en rit et que les 
exercices de ces gens-là ne tirent 

pas à conséquence. 
Ainsi, au moment du départ de la 

classe, un des plus fervents anticlé-
ricaux eut l'idée d'organiser un petit 
pèlerinage à Rocamadour, pour atti-
rer sur les conscrits les bénédictions 
de la Vierge noire. 

Il n'y a pas de mal à ça, dira-t-on. 
Certes non : mais pourquoi est-ce un 
de ceux-là même qui crient le plus 
fort leur incrédulité au sujet des cé-
rémonies cléricales ? 

L'an passé, un autre anticlérical 
farouche fit ce même pèlerinage, non 
en touriste mais en pèlerin. 

On en a bien ri à Gignac, et on en 
rit encore, car ce pèlerinage des cons-
crits a fait fiasco. 

Bibliographie 

LA FEMME CHIC 
Revue Mensuelle de Mode, Parais-

sant le 1er de chaque mois, 47, rue de 
Sèvres, Paris VI". 

Sommaire du 1er octobre. 
Josiane, la mode à Paris. — M. Na-

daud, le Tango. — G. Derys, l'art de 
la broderie. — Dulhom Nogues, la 
demande. — Docteur André, cause-
rie médicale. 

Dix pages de gravures noires indi-
quant la mode de cet hiver, pour tou-
tes les variétés du costume féminin. 

Huit planches hors texte coloriées 
à l'aquarelle et reproduisant les der-
nières créations de Francis, Redfern, 
Laferrière, Martial & Armand. 

Patron découpé d'unecombinaison. 
Ce numéro est en vente chez tous 

les libraires. 
Envoi franco contre mandat poste 

de 2 fr. 25 adressé à M. Louchel, 47 
rue be Sèvres, Paris VIe. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 4 octobre. 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Paul Bourget, de l'Académie fran-
çaise, Le Professeur Poncet. Gabriel 
Hanotaux, de l'Académie française, 
Le Protectorat de la France sûr les 
Catholiques en Orient. Georges Fon-
segrive, Diderot. (A propos de son 
deuxième centenaire.) André Lichten-
berger, LeSangnouveau (IV;. Armand 
Praviel, Emile Pouvilloilet ses paysa-
ges. Jean-Louis Vaudoyer, Poésies. 
V. Bouyer-Karr, Tante Neige. Film, 
La Vie qui passe. 

Mémento bibliographique. Notes et 
Notices. Revues étrangères. Les Faits 
et les Idées au jour le jour. Revue 
économique et financière. La Vie 
mondaine. L'art décoratif. La Vie 
pratique. La Vie agricole. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Le Triomphe de l'Aviation : L'avia-
teur Roland Garros, qui a survolé la 
Méditerranée (760 kilomètres, le 23 
septembre 1913, en 7 heures 53 minu-
tes. 

La Méditerranée survolée : Trajet 
suivi par l^aviateur Garros, de Saint-
Raphaël à Bizerte, sans escale. 

Actualités: Garros après son arrivée 
à Bizerte. Le prince Carol de Rouma-
nie. La grande-duchesse Olga. M. le 
général Liautey, dans le parc de sa 
maison familiale, à Crévic, près de 
Lunéville, remettant la croix de la 
Légion d'honneur au capitaine Re-
naud-Massiet, du 3« spahis. Les deux 
filles aînées des souverains d'Italie. 
Alphonse XIII, qui a reçu dernière-

ment M. Barthou au palais de Mira-
mar, à Saint-Sébastien. 

Diderot: Monument de Diderot, 
boulevard Saint-Germain, à Paris. 

Emile Pouvillon : Emile Pouvillon, 
sa dernière photographie (1905). Le 
monument, œuvredeSâint-Marceaux 
élevé û la mémoire d'Emile Pouvillon. 
Sa propriété de Capdeville, près Mon-
tauban. 

Le Professeur Poncet : M. le pro-
fesseur Poncet à sa table de travail 
avec son chef de clinique, M. le doc-
teur René Leriche. 

Les Fêtes populaires de Bergues : 
Inauguration à Bergues (Nord) du 
monument élevé à Lamartine. Fêtes 
populaires flamandes organisées à 
Bergues, à l'occasion de l'inaugura-
tion du monument de Lamartine. 
« Le géant Lyderic ». 

La catastrophe de Villeneuve-Lou-
bet : Les obsèques des victimes de 
l'accident de tramway de Villeneuve-
Loubet. 

Les grandes manœuvres anglaises 
Le général de Castelnau aux grandes 
manœuvres anglaises, 

Les Aviateurs français : L'aviateur 
Brodin expérimentant un parachute 
nouveau à Nantes, en se jetant du 
haut du pont transbordeur, au-des-
sus de la Loire (2 gravures). 

Les Victimesde l'Aviation : Le lieu-
tenant Souleilland qui vient de faire 
une chute mortelle au Maroc. 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages. 

MARCHE AUX PRUNES 

Miramont (Lot-et-Garonne), 30 sep-
tembre. — Voici les cours pratiqués 
à notre marché de lundi : les 40 à 45 
fruits au demi-kilo, de 110 à 115 fr. ; 
les 46 à 50, de 90 à 95 fr. ; les 50 à 55, 
de 70 à 75 fr. ; les 56 à 60, de 65 à 70 
fr. ; les 60 à 65, de 58 à 60 fr. ; les 66 
à 70, de 54 à 56 fr. ; les 70 à 75, de 52 
à 54 fr. ; les 76 à 80, de 48 à 50 fr. ; les 
80 à 85, de 44 à 46 fr. ; les 86 à 90, de 
40 à 42 fr. ; les 90 à 95, de 38 à 40 fr. ; 
les 96 à 100, de 36 à 38 fr. : les 100 à 
105, de 32 à 34 fr. ; les 106 à 110, de 30 
à 32 fr. ; les 110 à 115, de 28 à 30 fr. ; 
les 120 à 125, de 26 à 28 fr. ; fretin, de 
15 à 20 francs, le tout les 50 kilos. 

Monclar d'Agenais (Lot-et-Garon-
ne), 30 septembre. — Apport 500 quin-
taux environ, vendus au cours sui-
vants : les 40 à 44 fruits, de 110 à 120 
fr. ; les 50 à 54, de 75 à 80 fr. ; les 60 à 
64, de 60 à 65 fr. ; les 70 à 74, de 54 à 
56 fr. ; les 80 à 84, de 40 à 45 fr. ; les 
90 à 94, de 38 à 40 fr. ; les 100 à 104, 
de 30 à 36 fr. ; les 110 à 114, de 28 à 
30 fr. ; les 120 à 124, de 24 à 26 fr. ; 
fretin, de 18 à 20 francs, le tout les 
50 kilos. 

Furlani (Corse), 5 août 1912. Depuis 
longtemps j'éprouvais des malaises 
dus à la constipation, maux de tête, 
maux de reins, points de côté. J'ai 
employé les pilules Suisses qui m'ont 
guéri. BARBIERI. (Sig. lég.). 

roRRESPONMNCt 
IV A PEU DE FRAIS 

et sans aucun déplacement, vous pouvez 
profiter des leçons pratiques de l'ÉCOLE PIGIER s 

Commeae, Finance, Ecriture, Lan-
gi*s, Comptabilité, Sténographie, 
Dactylographie, Droit, Dessin 
Industriel, Publicité, etc. 

Les leçons étant les mêmes que 
f celles données sur place à l'Ecole, les 

Elèves par correspondance jouissent 
des mêmes avantages que ceux sur 
place : Diplômes, Emplois. L'Ecole 
Pigier prépare en outre par Corres-
pondance à tous les examens de l'en-

seignement primaire, primaire supérieur et secondaire, 
et aux Carrières Administratives. Envoi gratuit du 
Programme C. Boulevard Poissonnière, 19, PARIS. 
INTERNAT pour Jeunes Gens. Confort moderne. 

ULLETIN FINANCIER 
Paris le Ie1' Octobre 1913. 

Le marché a accentué ses ten-
dances vers l'amélioration et dans 
la plupart des groupes on a noté 
une reprise sensible. 

La rente française, entre autres, 
s'inscrit à 88,15. 

Les fonds d'Etats étrangers sont 
bien tenus. L'Extérieure espagno-
le passe à 93,40, l'Italien à 97,60, 
le Turc à 86,55 et le Serbe à 82. Le 
russes 0/0 1891 termine à 76,90, le 
1896 à. 74,40, le 5 0/0 1906 à 105,50 
et le Consolidé à 93,85. 

La tendance devient meilleure 
dans le groupe des établissements 
de crédit. La Banque de Paris cote 
1749, le comptoir d'Escompte 1057, 
le Crédit foncier 920, le Crédit 
Lyonnais 1683 et la Société Géné-
rale 826. 

Dans le groupe des chemins 
français, le Nord se traite à 1715 
et l'Est à 929. 

Le compartiment cuprifère re-
prend sensiblement ; le Rio-Tinto 
regagne 40 fr. à 2001. 

La Colombia est fermement 
tenue à 1930 et l'Omnium Interna-
tional des Pétroles à 724. 

L'action Russian Oil se négocie 
à 63 au comptant et 59 à terme. 

Le propriétaire-gérant : 
A. ÇOUESLANÏ» 



CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Transport à demi-tarif des ouvriers 
vendangeurs en 1913 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix 
des places de 3" classe au Tarif géné-
ral sera accordée cette année aux ou-
vriers vendangeurs se rendant, pour 
les vendanges, d'une gare quelconque 
du réseau d'Orléans située dans les 
départements ci-après à une gare 
quelconque du même réseau située 
dans ces mêmes départements : 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-
et-Garonne, Lot, Tarn - et - Garonne, 
Haute-Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-
Vienne, Vienne, Loir-et-Cher , Avey-
ron, Loiret, Indre-et-Loire : 

Une même réduction est consentie à 
cette catégorie d'ouvriers en provenance 
d'une gare quelconque des départe-
ments du Morbihan et du Finistère, à 
destination d'une gare quelconque des 
départements de Maine-et-Loire, Loir-
et-Cher, Indre-et-Loire et Loiret. 

Les ouvriers vendangeurs devront 
voyager par groupe de cinq au moins 
à l'aller et au retour et effectuer sur 
ledit réseau un parcours simple de 50 
kilomètres au minimum (soit 100 ki-
lomètres aller et retour) ou payer 
pour cette distance. 

Sur présentation d'un certificat du 
Maire de leur commune constatant 
leur qualité d'ouvriers journaliers 
allant faire la vendange, ils paieront 
place entière à l'aller ; le même certi-
ficat servira de billet pour effectuer 
gratuitement le voyage de retour à la 
condition qu'il soit visé par le Maire 
de la commune où ils ont été occupés. 

Cette réduction est accordée, pour 
l'aller, du 10 septembre au 30 octobre 
inclus ; le retour devra s'effectuer dans 
un délai qui ne sera pas inférieur à 
huit jours et dont le maximum sera 
de cinquante jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de 
ces dispositions est accordé jusqu'au 
15 novembre inclus, pour l'aller, aux 
ouvriers dont les producteurs de rai-
sins de table de la région de Port-

Sainte-Marie, Agen, Moissac, etc., 
pourront avoir besoin, cette année, en 
vue du ciselage et de la cueillette des-
dits raisins ; ces ouvriers pourront 
effectuer leur voyage isolément à 
l'aller et au retour. 

Facilités de circulation 
accordées aux Ouvriers Agricoles 
Une réduction de 50 0/0 sur le 

prix des places de 3* classe du Tarif 
général sera accordée jusqu'au 30 
novembre 1913 et sous réserve d'un 
parcours simple de 100 kilomètres 
au minimum, soit 200 kilomètres 
aller et retour, aux ouvriers agrico-
les se rendant d'une gare quelconque 
du réseau d'Orléans à une gare quel-
conque des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etam-
pes à Bellegarde-Quiers ; Orléans à 
Malesherbes ; Orléans à Montargis ; 
Orléans à Gien ; Orléans à Tours ; 
Orléans à Argenton ; Tours à Sain-
caize ; Tours à Châteauroux ; Tours 

à Port-de-Piles ; Port-dc Piles à Àr> 
genton ; Châteauroux et Argenton à 
La Châtre. 

Les ouvriers paieront place entiè-
re à l'aller, mais lors de leur voyage 
de retour, qui devra s'effectuer dans 
un délai minimum de quinze jours et 
maximum de deux mois, ils seront 
transportés gratuitement sur présen-
tation d'un certificat visé par le Maire 
de leur commune d'origine et par le 
Maire de la commune où ils auront 
été employés, constatant qu'ils sont 
ouvriers agricoles. 

Chirurgien-Dentiste -
Diplômé de la Faculté de Médecine de Pari» 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PENTISTE PU LyCÉE GAMBETTA 
et des Ecoles Normales Q 

8, RUE FÉNELON, en faoe la Halle 
Consultations de 9 & 6 heures 
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CAHORS (Lot) 
ALENÇON (Orne) 
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Installation Moderne 

4- USINE DE CAHORS ■# Travaux en tous genres 

LIVRAISON RAPIDE, ~ PRIX MODÉRÉS | 
1 

Confiez tous vos «chats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

A LA 
TÉLÉPHONE 4* GRANDE PHARMACIE 

= DE LA CROIX-ROUGE 
La plus Importante pharrnacie de toute la région. 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISEE 

VEND LE MEILLEUR MARCHE 

LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Paul GZtRNftL, V, i, Pharmacien de 1" Classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot — Inspecteur des Pharmacia 
Aneien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 

Boulevard Gambetta (en face le Théâtre) — CAHORS 

la PHOSPHWDE GARML 
remplace l'Huile de Foie de Morue 

POUR LE TRAITEMENT & LA OUÉRISON 
DES 

Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 fr. SO. — Le litre : 6 fr. 

La phosphiode Qarnal 
ef le Çorps Médical 

ATTESTATION D'VM MÉDECIN 
DE LA FACULTÉ DE PARIS 

a Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
« plus agréable est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura-
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
« associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

« fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

c mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
c mule l'appétit, fortifie les bronches. » 

Docteur ORTEL, 

de la Faculté de Médecine de Paris, 
2, Boulevard Ornano, Paris. 

SERVICE D'ETE 1913 

l>e Paris à Toulouse par Cahors 
739 3 1123 121 23 35 1125 

OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT OMNIBUS 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j ™ 
BRIVE---idtS 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC |S£; 
CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 

CAHORS j départ^ 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

■', 2-, : • clas. 1", 2", 3" clas. l'\ 2", 3 ■ clas. 1", 2", 3" clas. 1", V, 3* clas. i", 2\ 3* clas. 1", r, 3' classes 
8 20 19 » 20 27 22 51 
8 30 19 10 20 37 23 4 

14 2 0 47 2 28 8 34 
3 16 14 12 0 53 2 36 9 10 
6 18 15 41 2 29 4 5 12 5 
6 45 15 48 15 58 2 35 4 14 13 12 19 25 
7 21 16 33 — — 13 47 20 3 
7 40 16 52 — 4 49 14 6 20 23 
7 45 _ 16 54 — 4 52 14 10 20 43 
7 53 17 2 — — 14 18 20 52 
8 9 17 18 — — 14 34 21 9 
8 19 17 28 — — 14 44 21 20 
8 31 17 40 — 5 17 14 56 21 33 
8 40 17 49 — — 15 5 21 43 
8 51 — 18 » — — 15 16 21 55 
9 2 — 18 11 — — 15 27 22 7 
9 13 _ 18 23 — — 15 38 22 19 
9 22 — 18 33 — — 15 47 22 30 
9 32 17 18 18 43 4 5 5 53 15 57 22 41 
9 41 17 23 18 58 4 9 5 58 16 7 1 ? » 
9 51 — 19 8 — — 16 18 j, 7 12 

10 5 — 19 22 — — 16 34 eo 7 29 
10 12 — 19 29 — — 16 42 5 7 38 
10 45 18 » 20 2 — 6 35 17 17 1 8 19 
11 19 18 26 20 36 5 9 7 1 17 54 1 8 58 
12 31 19 16 21 57 6 » 7 50 20 7 1 10 36 

T>e 'JFotilotatse ô Paris par Cahors 
1136 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j ( dep 
Espère , 
St-Denis-GaUis.., 
Thédirac-Peyril.. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. . 
CAZOULÈS 
SOUILLAC.. a 

Gignac-Cressens. 
BRIVE j J 
PARIS.. 
PARIS.. 

Les trains " express " et 
les indicateurs. 

(') Le train 1132 n'a lieu 

(A.) arr. 
(O.) arr. 

42 16 1140-1128 1132 (*) 4 122 700 
RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS 

1", 2-, 3" clas. 1", 2', 3* cla6. 1", 2', 3" clas. i", 2', 3' classes V, 2", 3* clas. i", V, 3* Clas. \", i; v clas. 1 
13 » 16 45 15 47 18 3 20 45 23 37 5 18 
13 49 17 37 16 37 19 59 21 34 0 27 7 15 

— 17 59 17 16 20 42 21 57 — 7 56 
— — 17 54 21 25 — — 8 38 — — 18 2 21 34 — ' — 8 47 
— — 18 13 21 46 — — 8 59 

14 45 18 36 18 21 21 54 22 35 1 23 9 7 
14 49 18 43 19 4 i 5 50 22 40 1 27 9 30 

— — 19 17 t 6 4 — — 9 42 
— — 19 31 § 6 20 — — 9 54 

— 19 45 2 6 36 — —' 10 7 
— 19 54 * 6 45 — — 10 16 

— - —. - 20 3 1 6 54 — — 10 25 
— 19 24 20 17 7 11 23 22 — 10 38 

1 — — 20 26 7 20 — — 10 46 
— ' — 20 35 7 30 — _ 10 55 
— — 20 49 7 44 — — 11 8 

15 47 19 45 20 57 7 52 23 43 -— ' 11 15 
15 48 19 47 21 3 8 4 23 46 — 11 18 

— — 21 32 8 36 — — 11 43 
16 23 20 22 22 2 9 7 0 22 2 58 12 11 
16 28 20 31 — 9 25 0 28 3 5 12 56 
23 45 4 36 — 19 5 8 47 10 32 22 46 
23 54 4 46 — 19 14 8 56 10 41 22 55 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 

I 15 32 
N15 44 
S15 57 

16 10 
16 19 
16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

* rapide " ne prennent les voyageurs de 2* et 3' classes que dans des conditions déterminées : consulter 

que les jours de foire à Montauban. 

13e Cahiors a IVilbos 

3 Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 

19 50 » 22 51 8*20 10 » 
4 40 9 20 13 52 16 28 20 5 
4 48 9 29 14 3 » 20 14 
4 52 9 33 14 7 » 20 18 
5 » 9 41 14 16 » 20 26 
5 9 9 52 14 29 16 52 20 39 
5 16 9 59 14 36 » 20 46 
5 24 10 7 14 44 » 20 56 
5 45 10 30 15 6 » 21 20 
6 1 10 46 15 22 » 21 36 
6 17 11 1 15 38 17 46 21 51 
6 56 11 14 16 16 18 23 22 33 

Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée.| 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 
PARIS (Orsay) arrivée 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 5 soir et 
arrive k St-Denis à 7 h. 17 soir.— " Jusqu'au 5 sept. ; " jusqu'au 9 oct. 

4 32 » 9 11 14 51 20**13 
5 12 » 9 54 15 37 20 50 
5 25 » 10 7 15 50 i » 
5 44 » 10 28 16 11 21 21 
6 2 » 10 46 16 29 » 
6 10 » 10 54 16 37 » 
6 19 7 52 11 6 16 51 22 » 
6 27 8 2 11 15 16 59 » 
6 33 — 11 21 17 5 » 
6 39 8 14 11 29 17 12 » 
6 46 8 22 11 36 17 19 22 23 

» » 22 55 4 46 8 43 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 38 10 58 15 32 19 42 

Sarlat 6 50 7 33 11 58 16 40 20 54 

Cazoulès 7 31 12 38 17 20 21 37 

7 56 10 10 12 50 18 2 21 45 

Le Pigeon 8 10 10 48 13 4 18 17 » 

Baladou . Arrêt. 8 14 » 13 8 18 21 » 

8 21 11 23 13 16 18 29 » 

S'-Denis-p.-M.ar, 8 31 11 40 13 26 18 40 » 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M. d. » 6 54 » 12 14 20 1 

Martel » 7 8 » 12 28 20 17 

Baladou . Arrêt. » 7 14 » 12 34 20 23 

» 7 19 » 12 39 20 28 

5 52 8 » » 13 10 20 58 

Cazoulès 6 » 8 10 » 13 21 21 7 

6 40 9 17 4 55 14 22 21 51 

Le Buisson. ar. » 10 9 5 51 15 21 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

9 12 13 29 20 43 
9 23 13 44 20 54 
9 31 13 56 21 2 
9 36 14 3 21 7 
9 43 21 13 
9 52 14 19 21 21 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 36 10 58 
7 44 — 
7 51 11 13 
7 56 11 23 
8 6 11 37 
8 17 11 51 

17 42 
17 50 
17 57 
18 1 
18 11 
18 21 

Toulouse à Capdeaac, Brive et Paris 
■XPRH3S 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j. J-
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour ... 
Montvalent 
St-Denis-p.- I arr. | 

Martel j dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 
(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent....... 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

5 26 9 50 12 55 17 42 » 
10 1 13 5 16 » 20 58 
10 12 13 18 16 17 21 18 » 
10 25 13 30 16 31 21 31 » 
10(»41 » 16 51 21 52 » 
10 52 13 59 17 » 22 2 » 
11 13 14 21 17 20 22 26 3 54 
11 24 14 32 17 31 22 37 » 
11 38 » 17 45 22 52 4 22 
11 48 14 53 17 55 23 1 4 35 
11 55 14 58 17 59 23 7 4 56 
12 4 15 7 » 23 17 5 9 
12 13 15 16 18 13 23 26 5 37 
12 33 15 38 18 33 23 47 6 18 
22 55 23 54 4 46 8 43 19 14 

0 30 
3 57 

16 
30 
51 

4 
8 29 
8 41 
9 » 
9 11 
9 17 
9 28 
9 37 
9 59 

» 

CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar, 
d. 

EXPRESS EXPRESS 

— 8 20 10 » 20 27 » 22 51 
7 55 19 7 18 42 4 22 » 12 41 
8 21 19 32 19 6 » » 13 6 
8 32 19 43 19 14 » » 13 18 
8 40 19 51 19 21 4 53 » 13 26 
8 45 » 19 25 4 55 » 13 34 
8 59 » 19 37 » » 13 47 
9 19 » 19 53 5 17 » 14 8 
9 32 » 20 4 5 27 » 14 22 
9 55 » 20 24 5 44 » 14 47 

10 4 20 33 » » 14 57 
10 24 20 53 6 8 17 10 15 19 
10 35 21 4 6 19 17 23 15 30 
10 58 » 21 13 6 26 » 16 5 
15 53 0 23 9 35 » 20 49 

CAHORS. — dép.... 6 3 7 28 12 40 18 52 
6 17 7 50 12 54 19 7 

Douelle (Arrêt) 6 21 12 58 19 11 
6 28 8 8 13 5 19 19 
6 34 8 19 13 11 19 27 
6 46 8 46 13 22 19 43 
6 49 13 25 19 46 
6 58 9 11 13 34 19 58 

Duravel 7 5 9 25 13 41 20 6 
Soturac-Touzac 7 13 9 37 13 49 20 14 
Fumel 7 23 10 4 13 58 20 27 
LIBOS 7 29 10 11 14 4 20 33 
PARIS (Orsay), 22 55 4 46 8 43 

I>e I^ioos à Cahors 
PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS.—Ar. 

MIXTE 19 50 22 51 10 » 
12 20 7 48 15 18 21 9 
12 41 7 56 15 26 21 15 
12 57 8 6 15 36 21 25 
13 8 8 13 15 43 21 32 
13 35 8 22 15 50 21 39 

» 8 29 15 57 21 46 
14 6 8 37 16 2 21 51 
14 23 8 49 16 12 22 1 
14 38 8 57 16 20 22 9 

» 9 2 16 25 22 14 
14 55 9 7 16 30 22 19 
15 13 9 19 16 42 22 31 

I>© Cahors a Capdenac 
CAHORS. — dép.... 7 11 13 31 18 29 

7 20 13 40 18 40 
7 31 13 51 18 49 
7 40 14 » 18 57 
7 49 14 8 19 7 
8 2 14 21 19 18 

Saint-Cirq:la-Popie.. 8 9 14 28 19 24 
St-Martin-Labouval.. 8 26 14 37 19 31 

8 34 14 45 19 37 
8 48 15 1 19 50 
8 59 15 12 19 59 
9 9 15 22 20 7 

La madeleine 9 22 15 36 20 18 
CAPDENAC. — Ar.. 9 34 15 48 20 29 
PARIS (Orsay). 22 55 4 46 8 43 
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I>e> Capdenac à Cahors 
PARIS (Orsay)...... 
CAPDENAC. — dép. 
Lamadeleine 
Toirac. 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Ci rq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS. — Ar..... 

20 27 22 51 
7 23 10 44 17 31 
7 34 10 55 17 43 
7 44 11 5 17 55 
7 52 11 13 18 4 
8 4 11 22 18 16 
8 14 11 32 18 27 
8 23 11 38 18 37 
8 30 11 45 18 46 
8 36 11 51 18 53 
8 48 12 2 19 10 
8 53 12 7 19 16 
9 1 12 15 19 25 
9 10 12 24 19 36 
9 18 12 32 19 44 
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